
Depuis le 30 août dernier, un 
nouveau système de restaura-

tion est en place au sein de l’Ifits : à 
la place d’un self-service classique, 
il a été installé deux réfrigérateurs 
connectés.
Pour accéder aux différents plats, 
la procédure consiste à télécharger 
l’application « Foodles » (nom de la 

société mettant en place cette solution) sur son téléphone 
portable puis de créer un compte utilisateur. Une fois ce 

compte créé, et alimenté, il est possible d’accéder aux 
produits contenus dans les réfrigérateurs grâce à un QR 
code, généré sur son téléphone, qu’il suffit de scanner au 
niveau du laser inséré dans la porte de la machine.
Le montant des plats retirés est automatiquement débité du 
compte de l’utilisateur.
Outre le coût de location de ces machines modernes et 
connectées, l’Ifits prend en charge 30% du prix de vente 
de chaque plat consommé par les étudiants, élèves et 
personnels de l’institut.

Réfrigérateurs connectés : Foodles
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Projet architectural : centre de documentation
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En ce mois de fêtes et de réjouissances amicales et familiales, le journal de l’Ifits livre un numéro centré sur la 

migraine. Pathologie connue et vécue par tous et à tout âge, la migraine n’en demeure pas moins mystérieuse 
car ses origines sont multiples, ses effets nombreux et son traitement peut aller du médicamenteux à l’hypnose, 
en passant par l’aléatoire et le remède de grand-mère ! Venez donc approfondir à travers ce numéro, tout à fait 
sérieusement, mais sans prise de tête, vos connaissances sur le sujet !

Le 29 novembre 2022, l’Ifits a déposé auprès de la Mairie de Neuilly-sur-Marne le permis de construire ayant 
trait à la modernisation et à l’extension de son centre de documentation.

Ce projet, dont le coût de l’opération se monte à 1,62 million d’euros, consiste en : 
- La modernisation et l’agrandissement du centre de documentation avec la création d’une extension de 161m2 :
on trouvera dans ce futur centre une offre documentaire largement enrichie, deux salles isolées pour les travaux de 
groupe, plus de places assises pour accueillir élèves et étudiants (environ 50 places)
- L’agrandissement de l’espace multimédia à partir de la modernisation du petit amphithéâtre (89,8m2)
- La création d’une salle de reprographie à destination des étudiants (salle jouxtant à la fois le CDI et la salle multimédia)
- La création d’une véritable infirmerie 
Les travaux devraient démarrer courant 2023 pour s’étendre sur 10 à 12 mois. Durant ce laps de temps, le centre de 
documentation déménagera en salle 9, dans la partie arrière du bâtiment principal.  
Parallèlement à ce projet, une opération pour augmenter le nombre de places pour les vélos sera menée afin d’aboutir à un 
parc de 205 places dans les années à venir. 

Futur centre de documentation. Représenté par Olivier Plou. .



DOSSIER : LA MIGRAINE 
Définition

Témoignages

« Je suis migraineux depuis mon adolescence et, à l’époque, mes crises étaient irrégulières et d’intensité variable. 
Je ne m’en suis alors pas inquiété. Les principales causes étaient les écrans surtout (cinéma et télévision) et pour 

faire passer mes migraines je prenais des anti-inflammatoires (Nurofen®) quand je le pouvais, sinon je dormais et je 
prenais du Doliprane®. Certaines céphalées pouvaient être si violentes que j’en avais, parfois, des vomissements. 
Depuis 2019, la fréquence et l’intensité de mes crises se sont intensifiées dues à une accumulation de causes : le manque 
de repos au quotidien, le travail de nuit à l’hôpital depuis 10 ans, le stress dû à la situation sanitaire et d’autres encore. 
J’ai un traitement de fond depuis 3 mois car les anti-inflammatoires que l’on m’a prescrits n’étaient plus suffisants pour 
faire passer mes céphalées. Malgré quelques faiblesses dues au changement de rythme nuit/jour, cela va beaucoup mieux 
aujourd’hui. » 

Cédric - Élève AP

« Je m’appelle Samantha, j’ai 
19 ans et depuis mes 5 ans 

je souffre de crises de migraines. 
Elles sont génétiques côté paternel et 
ne sont pas ophtalmiques. 
Je suis suivie par un neurologue sur 
Paris que je vois, à peu près, 1 fois 
par an. 
Mes migraines sont assez aléatoires, 
je peux en avoir 1 par mois comme 
2 par semaine. Elles surviennent 
suite à un stress, une contrariété, une 
longue journée, et lorsque je suis 

concentrée pendant longtemps. J’ai 
un traitement à prendre en cas de 
crise, je prends soit de la Lamaline® 
si c’est le tout début sinon du 
Profemir® et de l’Imigrane® quand 
la crise a déjà débuté.  
Dans ma vie, au quotidien, si je n’ai 
pas de crise ça ne m’handicape en 
rien. Par contre, si j’ai une migraine 
je ne peux rien faire, ma tête tourne, 
je vois flou, je vomis, je ne peux 
ni entendre de bruit, ni voir de la 
lumière. Il faut que je prenne mon 

traitement et il faut absolument que 
je dorme. Si la migraine arrive le soir, 
il est très difficile pour moi d’aller à 
l’école ou travailler le lendemain.  
Nous avons essayé un traitement de 
fond quand j’avais 10 ans mais sans 
résultats satisfaisants. 
Depuis le mois de septembre, j’en fait 
à peu près 2 par semaine ce qui me 
fatigue énormément. 
Voilà, j’espère que mon témoignage 
pourra vous aider et en aider d’autre. »

Étudiante IDE22 
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La migraine est « une pathologie chronique se manifestant par des crises récurrentes de céphalées avec des périodes 
sans symptômes. Elle fait partie des céphalées primaires, comme les céphalées de tension (communément appelées 
« maux de tête ») pour lesquelles il n’est pas retrouvé d’affection causale par opposition  aux céphalées secondaires 
(symptômatiques d’une cause ORL, infectieuse, etc.) » (L’Infirmièr.e, n°24, septembre 2022). 



L’algie vasculaire de la face est « définie par une douleur faciale unilatérale accompagnée de signes 
dysautonomiques. Elle évolue par épisodes, sur une année, comprenant plusieurs crises douloureuses au 
cours d’une journée. » (L’Aide-soignante, n°238, juin-juillet 2022). 

Des mots pour témoigner des Maux de tête

« Douleur sournoise et insidieuse qui vient 
brusquement bouleverser votre vie 

quotidienne. 
Il est précisément 1h30 du matin et cela va durer trois 
longues heures pendant 10 jours, toujours à la même 
heure. Douleur aigue lancinante qui me saisit au 
niveau des tempes, se répand au niveau de la mâchoire 
jusqu’aux vomissements. Il me faut du froid, vite 
une poche de glace sur la tempe, hyperventilation, 
antalgique de palier 2, antiémétique. Je déambule, 
m’assois, me relève, m’allonge. Quel enfer !
Comment, dans quelques heures, je vais pouvoir 
assumer ma journée de travail ?
Voici le quotidien d’une personne souffrant d’Algie 
Vasculaire de la Face (AVF). 
Entre consultation chez le dentiste, scanner et IRM 
cérébral, traitements par bétabloquant, Sumatriptan®,
etc. pendant plus de 30 ans, j’ai souffert de «migraines» 

jusqu’au jour où mon médecin m’a dit : « vous souffrez 
d’Algie Vasculaire de Face ». 
Depuis la prescription d’un vasodilatateur (Vérapamil®), 
je souffre de manière sporadique. 
J’ai toujours l’angoisse qu’une crise apparaisse mettant un 
frein à mes activités quotidiennes. C’est pourquoi je me 
déplace toujours avec «ma trousse de secours», c’est-à dire 
un anti-inflammatoire et un antiémétique. 
J’ai parfois une aura (signe annonciateur) et je me dis :  
« Aller, ça va recommencer. » 
Depuis quatre ans, l’Algie Vasculaire de la Face semble 
m’avoir oublié. 
  Pour comprendre le quotidien des personnes souffrant de 
l’AVF, je vous conseille la lecture : 
La vie est un sport individuel de Christophe Thoreau. »

Professionnel GIP Ifits

- Page 3 -

« Migraineuse depuis 
l’adolescence, j’ai appris 

à détecter les signes précurseurs. 
Lorsque je suis en crise, je reste dans 
un endroit calme, frais et obscure 
ou avec une lumière tamisée. J’ai 
un traitement de fond et en cas de 
violentes migraines j’ai un autre 
traitement. 
Je suis suivie par le centre des 
céphalées à Lariboisière APHP, 
rue Amboise Paré dans le 10è 

arrondissement de Paris.  

Comme je travaille souvent avec 
un écran (ordinateur, tablette ou 
téléphone à mon domicile), j’ai 
une protection sur mes écrans qui 
soulage la fatigue oculaire, qui peut 
déclencher parfois des migraines. 
Une crise varie entre 3 à 7 jours pour 
moi. J’utilise également de l’huile 
essentielle de menthe poivrée.  
Au travail, la migraine peut être 
un véritable handicap lorsque 
l’environnement est trop bruyant, 
alors, je me mouille à l’eau froide 

les avant-bras jusqu’aux coudes et 
je masse les extrémités de chaque 
doigts, cela me soulage pendant 3 
heures environ le temps d’un CM ou 
TD. » 

Formatrice

Être professionnel de la petite enfance et migraineux  :  
se préserver en limitant les surstimulations sensorielles



Jeu questions/réponses 

Lectures à disposition  
au centre de documentation
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47 %  
des personnes 
migraineuses 

manquent 1 jour ou 
plus de travail par 

mois

63 % 
des personnes 
migraineuses 

renoncent à des 
sorties familiales

Haute Autorité de Santé,  
septembre 2017


